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La nouvelle offensive
kémaliste et la paix orientale
Les attaquas continuent avec la même violence sur le front oriental

Moustafa Kémal dirige les opérations
La parole est de nouveau au jElle aurait été, en définitive,accep-

canon, a, déclaré l'autre jour pée par la Grèce. Lqs nationalis-
Hamidbey, représentant du gou-îtes, en supposant même leur vie-
vernement kémaliste à Constaiiti-[ toire, n'obtiendront lien déplus,
nople. Et de fait, il semble bien J Qu'adviendrait-il en cas de leur

que nous nous trouvons devant:;défaite et de résistance acharnée
une violente offensive kémaliste. j de l'armée grecque dans ses der-
Les journaux d'Europe arrivés jmères positions ? Les gens d'An-
par le dernier courrier contien- j gora y ont-ils suffisamment pensé ?
nent des allusions à une nouvelle 'Quelle attitude auront alors leurs
effusion de sang, ce qui laisse .délégués à la future conférence de

supposer que les agents d'Angora \ paix ? Voilà tout le point de la si-
à l'étranger ont mis certaines Jtuation, sur laquelle, d'ailleurs,
chancelleries au courant des nou-

velles décisions militaires qu'avait
prises l'état-major kémaliste.
Angora veut de nouveau la

guerre. Certes, il faut regretter
ce que l'on a appelé euphémique-
ment une « nouvelle effusion » de

sang. Car la guerre est un mal,
parfois un mal nécessaire. Mais,
en somme, cette nouvelle offen-
sive, à la veille de la Conférence
de Paix, ne peut qu'éclaircir la
situation. Et, en effet, on aura

ainsi un critérium sûr de la va-

leur des deux armées en présence.
On a dit et répété que l'armée

kémaliste est devenue très forte,
nous avons eu sous ce rapport

, a .

nous ne tarderons pas à avoir des
donnés précises.

L'Informé.

Hier non plus, jusqu'à une heure
avancée, les cercles nationalistes
n'avaient reçu aucun communiqué
officiel au sujet des opérations qui
se poursuivent en Anatolie.

Des informations que nous avons

puisées aux cercles précités, il res-
sort que toutes communications avec

Ismidtsont toujours interrompues.
Aucun bâtiment— turc ou élran-

ger — ne peut entrer dans les ports
anatoliens ni en sortir.
Les mêmes cercles affirment que

le commandement nationaliste n'en-
verra à Constantinople des commu-

et
f
__

les témoignages de Oompéfences j ^ 0fricieis qu'au fur et à mesuremilitaires comme celles du gene- résultais seront obtenus en
5

ral Townshend qui se trouvait
récemment à Angora. Il est vrai
qu'il est facile parfois de tromper
même des militaires en leur mon-
franc, à cei tains points détermi-'
nés d'avance, quelques centaines
d'hommes bien habillés, bien nour-
ris, bien portants. Nous en

avons eu l'exemple en Thrace,
lors du mouvement de Djafer
Tayar où l'on prédisait une forte
résistance à l'année d'occupation
grecque, précisément parce que
Djafer Tayar avait eu l'idée de

- - J- 1.

où des résultats seront obtenus en

conformité du plan de l'offensive.
Celle-ci continue avec la même

violence.
Moustafa Kémal se trouve au

front et dirige personnellement les

opérations, ayant à ses côtés, le chef
de l'état-major général Fevzi pa-
сha.
Les représentants des gouverne-

ments étrangers ainsi que ceux de là

presse se seraient également rendus
au front où un endroit spécial aurait
été mis à leur disposition,afin de leur

Kodja-Ili se borne encore ù des re-,

connaissances, tout au plus ù des)
actions locales. Par conséquent, laj
nouvelle de Гoccupation de Bilédjik]
par les forces nationalistes — nou- j
velle lancée par un journal d'outre- j
pont — est inexacte.
L'action principale se développai

sur le front méridional où — ainsil

que Vannonce le communiqué hellé-l
nique — les Turcs attaquent avec'-

10 divisions.
D'après des nouvelles émanant de

source turque, avant-hier,ù 3 heures,

Afion-Kara-Hissar aurait été oc-

cupé par les nationalistes.
* *

Dans certains milieux on veut
considérer, tout-ù-fait ù tort selon
nous, comme une faute, de la part
du commandement hellène, le fait
d'avoir prélevé des troupes sur

l'armée d'occupation en Anatolie et

de les avoir transportées en Thrace,
au risque d'affaiblir le front micra-
sia tique.
L'adversaire aurait tiré parti de

cette situation pour brusquer son

offensive qu'il était, d'ailleurs, dé-
cidé ù déclencher, ù la suite dù ré-

sultat négatif des démarches de Fé-
thi beg en Occident.

Ce ne sont là, évidemment, que
de pures suppositions.
Le commandement hellénique, en

transportant des troupes en Thrace,
savait certainement ce qu'il faisait,
et ce serait lui faire une injure
gratuite que d'admettre qu'il ait

été surpris par l'offensive, kénm•
liste.
Le mieux ed d'attendre l'issue de

la lutte engagée — lutte dont l'iin-
Dortance ne saurait être méconnue.

Sk

L'opinion (unpie
Vlléri attribue le déclanchsment

de l'offensive kémaliste contre les
deux ailes de l'armée hellénique
au fait que l'état-major kémaliste
a pressenti la décision de l'état-
major hellène de retirer ses forces
sur les frontières prévues par le
traité de Sèvres.

tiques. Une partie des cercles poli-,
t ques britanniques est franchement j
contre nous.La situation politique s'amé-j
liorera davantage par une seconde vie-
toire du Sacharia et notre point de vue:
se précisera davantage aux yeux de l'An-1

L'état-major hsl'ène avait décidé de
ne laisser que des troupes de couver-
ture sur tout le front afin de ramener le

gros de i'armée sur les frontières sfipu-
iées au traité de Sèvres. Ces troupes sont,
d'apiès les experts militaires, des victi-
mes à immoler. Voilà pourquoi notre

comrnmandement a ordonné le démanche
ment d'attaques de reconnaissance sur

ivers points du fiont.
Maintenant nous comprenons que

'envoi en Thrace de forces mil taires par
'état-major hellène signifiait l'évacuation
partielle de .'Anatolie (?!) .* T.ès proba-
blement ers recommandations dsns ce

sens ont été faites à la Grèce, C'est
ainsi que s'exp'iqae ie déplacement des

troupes hî! eues du littoral de l'Anatolie
sur le littoral de la Thrace. Le cuirassé
I(dkis surveille cette opération en coi-
sant d rrière les îles. Si l'état-major
h I ène n'avait pas pris ces mesures, la

filiation de l'armée hellénique aurait été
exôê nement difficile.

La Grèce a voulu donner le charge
sur ses insuccès en Anato'ie par une clé-
monstratioa générale, et la menace d'cc-
cupei Constantinople. Le réel système
de défense de l'armée hellénique se

trouve situé dans les limites des territoi-
res prévus par le traité de Sèvres. D-é.ns
ces territoires les batailles seront rudes.
C'est la baïonnette des « Tchemedjiks »

et noa'les vaines discussions diplomaîi-
ques qui vont résoudre ces questions coin-

p'èxes. Le déelanchement de cette «oiT n-

sive survient an moment le plus propice,
au double point de vue militaire et po i-

Le Tevhidi-Efkiar tout en pro-
clamant qu'elle était nécessaire
estime que l'offensive de l'armée
kémaliste coûtera fort cher à celle-
ci et déplore d'ores et déjà les pertes

" * • 14 * 1

LE COMMERCE ITALIEN
EN ORIENT

L'exposition flottante
arrivée dans notre port

Comme nous l'avons annoncé, le Milano
des Servizi Maritlimi est arrivé, ici, ame-
nant un groupe de commerçants et d'in-
dustriels italiens. A bord da bateau se
trouve une importante exposition d'échan-

si énormes ? Pour la splendeur de

religion peur l'indépendance de

patrie, pour la sauvegarde de notre
neur, pour ajouter de nouvelles

Un conseil des ministres
à Athènes
Athènes 28 août

Un conseil desministres s'est

considérables qu'elle aura à subir tillons des produits industriels et eom
de ce chef. ! merciaux italiens.
Pourquoi faisons-nous des sacrifices Pour la première fois notre ville voîe

r.ore?dans ses eaux une exposition flottante
notre I italienne à laquelle sont représentées les
hon- i plus hautes institutions officielles intéres-

gloires | sées aux marchés de l 'Orient,
à no're histoire pleines de gloires (!)| Au comité promoteur de ce voyage ont
Tout l'univers, toute la civilisation, tout 1; été adressés plusieurs messages pour les
e monde musulman doivent être sirs \ italiens de l'Orient,par M. Schanzer, mi-
que ces sacrifices sont acceptés en vue înistre des affaires étrangères, M. De Vito,
de coopérer en même temps aux intérêts I ministre de la marine, M. Bertini, mi-
du monde entier-(?!) Inistre de l'agriculture, M. P. Boselli».
E-t-cs seulement la question allemande|prévient de la «Dante Alighieri» et M. E;.

qui assombrit toujours l'horizon de l'Ea-lArtom, président de l 'Institut colonial
,

italien.
Voici le texte du message de; M.

Schanzer :

« Commerçants et industriels italiens,
fidèles aux antiques traditions de notre;
race, les voies de l'Orient repentissent
aujourd'hui sous le nobie but d'avancer;

. et d'étendre de nouveau le Щн des traites
En raison de la très violente \ méditerranéens sur lesqqete "l'Italie vie-

de l'ennemi, l'éva- j toriense doit fonder l'origine de ses nou-
уеПез fortunes ! A nos eoDationanx qui

„ . ""7"!" | maintiennent, dansa été ordonnée hier. Nos ,rou- ?
souven }rs glorieux de l'activité Malienne*.une ligne ^| et qui, par leur labeur constant, en pré-Aujour- jj parent le futur développement nul ned'hui fut repoussée une vio - i pourra adresser de termes plus êlogieux

lente charge de la cavalerie en- 1 et plus encourageants que- les italiens.,
neinie aidée par l'artillerie j venus pour étudier de près ce qui a étéi
près d'Elvanlar, L'ennemi rtj l

'

ait > et ce 4ai rest& encore à faire p$ur
étépoursuivi. (maintenir avec dignité, moyennant. »,*

| effort étroitement conforme aux s»"'4
'

l de la patrie, sur la mer qui .orêts
\ dans les régions qui entoure et
[ mer, les conditiqes ^nt en la même
| économique, r*'' ue leur propre vie
I reux '

- est pourquoi je suis hea-
Le retour de M. SimopOUlOSt^

'

-onfier à d 'aussi nobles messa-
о le salut augurai que j'adresse aux

Afhè&$s3 2& tf L 1 Italiens du Levant poui' la prospérité
IJans le- courant ' toujours croissante de leur initiative à

горе ? La crise économique universelle
provient-elle des troubles de l'Europe ?

Afion-Kara-Hissar
évacué

Communiqué officiel du 28 août
En raisi

offensive
cuation d'Afion-Sïara-Itis8ar\''*Jllkaéyj"' x"'"'"''' ""

чш

Nos frou- ! mamtienner^ians Jf Levant^ vivants les.

pes occupèrent
l'ouest de eeite ville.

Hadjianestis

fnaine M- Simo- ae

UJctldl AOJJCUL v wv* - -

placer dans les gares de la voiQ^pwnwltre de suivre les opérations
ferrée quelques détachemeufcs ainsi i niilitaires.""*—~ 1 «

.constitués. On sait ce qu'il en est
advenu ensuite de ces hommes.
Pour l'instant, nous n'avons

qu'à attendre les événements. Le
communiqué hellénique parle de
dix divisions kéinaltsUs attaquant
sur le fiont sud. C'est dire quê
l'offensive est de tous pointg sé-
rieuse et qu'elle doit être prise en

toute considération. Attendons-en
les résultats, car si les kémalisfes
échouent dans leur offensive, leur
situation ne ferait qu'empirer à 1a
Conférence de Venise, si шзт'е-
nant elle a lieu. Le Valût, Гог»
gane nationaliste, disait fort bien
hier matin que l'armée actuelle
de Kémal est la dernière armée
islamique. C'est l'ullime espoir de
TAnatolie. Il faudra bien pren-
dre comme base des discussions
de paix la situation militaire
telle qu'elle se trouvera alors de
fait sur le terrain asiatique.

L'Anatolie avait loi en l'usure
de l'armée grecque. Il semble que
cette espérance n'existe plus puis-
qu'elle e'est décidée à passer à
l'offensive. Les pertes que va su-

bir l'armée kémaliste seront gra-
ves. Les journaux turcs ie laissent
entendre. Ces pertes, pour nous,
sont totalement inutiles, car l'éva-
cuation de l'Anatolie était déjà
prévue et voulue par les Alliés.

Pour ce qui est de la phase ac-

tuelle de celles-ci, le groupe du

LES MATINALES
La mort de MichaclQoUlns a pgilé (je

çteuil deux femmes : sa mère et sa fiancée
Que pttuepVQUs de ces Irlandaises —

plus sloïques encore devant }a douleur
que des §partiales — qui aiment non

seulement avec leurs sefts et apec leur
Pfegr, mais aussi avec leur tète, et qui
comprennent mieux que des hommes les

sacrifices qu'il faut consentir à sa pa-
irie ?

Lu petite Kilhj Kiennan — obscure
fiancée d'un grand soldat — n'a pas
pleuré.
Elle s'est rappelé le qesle héroïque de

sa compatriote, Mme Mac Siveanney, la
femme du maire de Cork, qui n 1essaya
jamais de faire cesser le jeûne de son

mari.
Elle s'est rappelé qu'elle était la sœur

de ces aimables furies qui, lors des corn-
bals pour l'indépendance chargeaient
de leurs blanches mains les fusils de

leurs pères ou de leurs maris,
la sœur de ces femmes dpnl Mgr Clune
a pu dire :

- Elles sont admirables. Et si les

hommes aeeeplpieyl yne capitulation
elles seraient alors tes premières à s'ar-
mer pour les remplacer.
Ces femmes-là, par leur hauteur

d'âme, ne se sqnhplfee pas révélées vos

égales, messieurs ?

VlOl I!

A plusieurs sans fil envoyés en

Anatolie pour demander des infor-
malions, il aurait été répondu que
la patience s'imposait, les voies
étant occupées.
Toutefois, les cercles nationalistes

comptent sur la réception d'un coin

mimique officiel dans la matinée de

jeudi.
*

« *

Vendredi les musulmans se rëu-
niront dans les mosquées de ta ca-

pitale en vue de prier pour la vie•

foire des armes nationalistes.
д.* $

L'Akcham prétend qne les fH'è es

ont dépl icé de la région de V zè et de
Sérail une parfie irppon&nte de leurs 'or-
ces vers ie sec^ar du kUorfiè-'rè i ï5 d-
la voie ferrée d'où elies terait n (r. nspor-
tée en Anatolie par voie de Rodosto. Lt
même journal ajoute que les Ileilém s

cene?ntreat à Tcfie'U'ssTRuy unr gr nde
quantité de moyens de transports.

Le 66ms régiment d'infanterie h -] ène

| surgit reçu l'ordre de se reudre à Ro
dosïo.

tenu aujord'hui auquel a pris 1 poulos rejoiw
partie chef de l'état snajar i ~ e fonut-commis
Eocadactylos qui a donné eossi-

municatiott des dépêches du

sairç

généralissime. A l'isue du eq,^. \
seil, les ministres se, sont ren-
dus au palais et ont conféré
avec le roi sur la situation
mHt fa ire, (SSosphore )

Le colonel Evcmï'■efylos a dé"
ehiré à journalistes que
l'offensive se développe mais
qu'il n'a aucune inquiétude
quant au résultat de la batail
le engagée. (Iîospho?ç)
Appel de nouvelles classes

Athènes, 28 août.
En e.<ison de la reprise des

hostilités le доггpçrnemeni
e?ivi$af/p l'appef de nouvelles
classes. ' '

'

(Bosphore)

la se- ; laquelle est liée la prospérité de la patiie.■ Le message de M. Boselh s'inspire de la
defense de ia langue et des traditions
italiennes ; ceiui de M. Artom résume les
rapports culturaux et économiques entre
l'Italie et l'Orient ; celui de M. Bertini

, indique aux Italiens les nouvelles voies àLe roi d'Espagne en France j suivre P°ur reprendre leur ancienne placej en Orient, etc.Deauville, 28. T. 1ER. — Hier étant'
ia dernière journée du séjour du rc
d'Espagne sur la côte normande, Alphonо, л V I T I л -, - ; - 4- л X ï * i J f -

_ ! _ J

^Quatantiiiople.
{Bosphore)

a vyi icCIU.

Encouragés par la parole de si hautesséjour du roi I personnalités, les organisateurs de ce

se XIII assista à la messe à î'ég ise de
Deauvil e ; puis il déposa une magnifiquegerbe sur le monument des morts de
guerre.

Le baron et la baronne de Rotschild
donnèrent ua déjeuner en l'honneur du
r&i d'Espagne qui fit des dons importants
à la municipalité et aux églises de Tro i-
viiie, Deauvsii© et aux œuvres diverses
de charité. Alphonse XHI sst parti à 12
h. pour Paris, d'où il repartira mardi
pour l'Espagne, après avoir vu M. Poin-
caré.

voyage des commerçants italiens dans le
Levant méditerranéen, obtiendront cer-
tainement le résultat conforme à leurs
prévisions.

CHARLES VIOLETTE

L'insoluble question arménienne

Lgndres, 38 T II R.— Des nouvelles
d'Athènes disent que l'offensive kéma-
liste a commencé en Analolie. Ces mê
mes nouvelles ajoulcnl que dans les cer-

cles officiels à Londres, on n'allache
pas une grande importance aux a/ta-

ques képgilisles qui ne son' faites q ,}e

pour influencer la conférence qui, selon
toale probabilité, se rênwra le mois
proç.hain

Communiqué officiai hellénique
Vopstantinople, le 21) et eût. —

Le Наи f-ppm tnissappt t dp
Grèce à Constantinople
tnunîque la situation militai-
re au 28 août :
Une très forte offensive en-

tiemie fut c-omnxeneée le 20 et
nefut pas interrompue реп-
dunt la nuit Elle continua
hier contre te front sud,depuis
la fiviçye Akap jusqu'à Bas-
san beg, Ij$* forces* ихn<pmie%
qui attaquent sont évaluées à
diva divisions, avec une très
forte artillerie et jl'abonda -t-

te* ЩЦЩНдпя;
Le combat ponfinue. Т.Н.M.
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méditant sur le problème arménien^

UNE AVENTURE D'AMOUR

UH ШММШЕИ
enlève une dame mariée

DE FERA

Le couple est-il parti pour Venise ?
L'artiste arménien Chahkhatouciqui, depuis quelque temps, sem-blait avoir délaissé la scène théâ-irai?, vient da sa... distinguer sur

une autre scène: celle... du grandmonde,
Il parait que l'artiste et la fernmed'un richissime négociant armé-щеп,M. Léon T...,entretenaient desrelations qui n'étaient pas précisé-ment d'ordre purement artistique.Le mari avait bien des doutes

si\r !a fidélité de sa femme, mais
ne possédait pas des preuves suf-fisantes de sa trahison. Il ne ces-sait néanmoins de lui faire desscènes de jalousie dont quelquesunes furent violentes,
M. Léon T,,» n'avait pas tort.Son malheur était beaucoup plusgrand qu'il ne le supposait.Depuis déjà plusieurs mois, sou

épouse était l'amie intime de M.Chahkhatouni.
Mais ces relations secrètes necontentaient pas le couple quiavaii besoin de liberté et n'enten-dait pas se soumettre aux nécessi-

tés imposées par les convenances,Mme Léon T... et l'artiste mû-
rissaient un projet que, l'autre
jour, ils finirent par mettre à exé-
cution.
Un soir la femme du négociantprit ses bijoux—d'une valeur totale



\

2

de 50.000 livres—, et quitta le do-
illicite conjugal.
M. Chahkhatouni l'attendait au

coin de la rue. Les deux amants
montèrent dans une auto qui les
emmena dans la direction de Féra.
Rentré chez lui, M. Léon T...

ne trouva naturellement pas l'in-
fidèle. Ii l'attendit en vain jusqu'à
minuit. Ne la voyant pas rentrer,
il comprit que quelque chose d'à-
normal s'était passé.

Ce n'est que le lendemain qu'il
apprit son malheur.

Sa colère fut encore plus grande
que sa douleur.
Il se mit immédiatement à la

recherche des fugitifs.
Vers le soir, étant entré, par ha-

sard, dans la laiterie située en face
du cercle d'Orient — i'ancienne
Roseraie —, il aperçut dans un

coin sa femme et M. Chahkhatouni,
en train de manger du riz au lait.
M. Léon T... se précipita aus-

sitôt sur l'artiste et lui appliqua une

maîtresse gifle. Mais sa colère
même paralysa quelques instants
les mouvements du négociant ar-
ménien.
Le couple en profita pour s'es-

quiver.
Lorsque M.Léon T... courut vers

la porte, les amants avaient dis-

paru.
Le négociant a promis une forte

somme à qui lui indiquerait leur
retraite.
De diverses informations ii res-

sort que l'artiste et sa maîtresse—

qui avaient pris leurs passeports
il y a déjà une dizaine de jours —

ont quitté notre ville pour l'Occi-
dent.
Leur départ n'est toutefois pas

absolument certain.

LE rfÔSFHOKB

il!U

; laisserait point, sans lutter jusqu'au
! bout, évincer des marchés du

. f p ,
I monde — ce à quoi tendent M.

i ! Hugo Sîinnes et autres potentats

Sir John Bradbury, délégué an-jmands des armes qui s
glais à la Commission des Répara-! raient contre elles. Ce

i allemands des usines et des mines
La France donnerait aux Aie-

e retourne-
serait de la.

tions, et M. Mauc'èfô, président du] dén
Comité des garanties,
à berlin pour essayer
directement avec les

au

;nce. La paix a pu être dé-
avaient été 1 décrétée dip'omatiquement, elle
en traitantj n'est pas réalisée politiquement
Allemands, ! Au contraire, le bloc allemand,

d'arriver au compromis qui n'a-j maintenu par le traité de Yersail-
vait pu être obtenu à Londres, j les, a été encore cimenté par des

C'était, comme on a dit, jouer la excitations de haine continuelles,
difficulté; mais le jeu n'a pas• Les soixante millions d'Allemands
rendu. Si, tablant sur les insidieu-jne songent qu'à la revanche et зЬ
ses déclarations de certains jour-[la préparent par tous les moyens,
naux allemands s'efforçant de dé-1 Ainsi que la démontrait, à ce pro-
montrer la solidarité économique j pos, M. André Ltfèvre, il faudrait
qui existe enira l'Allemagne et la [être aveugle pour ne pas voir que
France et qui doit unir les deux;l'Allemagne tentera une nouvelle
nations, dans leur intérêt commun, \ guerre. Et il en exposait magistra-
la Commission des Réparations j lement les raisons,
avait pensé qu'elle pourrait rêus-îj En dehors du sentiment d'hon-
sir à trouver la formule magique j neur qui pousse le vaincu à cher-
accordant les revendications fran -J cher sa revanche, l'Allemagne fera

çaises et les doléances tudesques, lia guerre pour les mêmes motifs
elle a dû en déchanter. Fidèles à j qui l'ont guidée en 1914. « Elle l'a
leur tactique, les Allemands ont j faite alors,notamment, parce qu'elle

Le maréchal Pilsudski
est reçue avec enthousiasme

EN HAUTE-SILESIE

Varsovie, 28 août.— Le chef ds l'Etat

accompagné du minisire Daroweki, des

généraux Szeptycki et Jacyna a été sa-

laé à la gare de Iiatowice (Silésie) par
les autorités civiles et militaires. L'atten-

ûaient également des membres de la

Piète, le cabinet incorpore, le corps di-

pîomatique et consulaire, la mission éco-

nomique française, la délégation Yougo.-
lave, ia délégation des financiers et ban-

qniers suisses [et la Chambre de com-

merce poloao-française. Il assista à une

messe à la suite de laquelle le curé Ko-

bina, patriote bien connu, le salua avec

enthousiasme dans un éloquent sermon

Après la remise de décoration aux ex-

insurgés le maréchal Pilsudski passa ia

revue des troupes et un long cortège des

sociétés et organisations locales défi a

devant lui en l'acclamant. Ce coriège dé-

fiia pendant plus d'une heure portant des
écriteaux où l'on lisait «Vive le chef de

l'Etat». «Vive la Répobliqua démocrati-

que». A la suite de cette manifestation
le public deteiia les chavaox de ia voi-

tnvt du chef de l'Etat et ie conduisit loi

même à la préfecture au md eu d'un en-

thousiasme délirant.

Des persécutions insensées
Le Djagadamard constate qne

l'autorité soviétique de ia fédéra-
tion du Caucase a saisi l'occasion
du meurtre d'un pacha condamne
à mort par la cour martiale turque
même pour procéder à nouveau à
des arrestations en niasse de tash-
nakistes à Tïflis. Notre confrère
s'élève avec véhémence contre ces

procédés arbitraires.
Ces arrestations et ces persécutions

sont d'autant plus révoltantes que le
meurtre n'a aucun rapport avec ia poli-
tique russe, ni avec l'ordre et la sécu-
rité au Caucase, ni avec la paix de la

Géorgie.
Nous sommes portés à croire que ie

gouvernement soviétique actuel est ins-

pirépar les souvenirs du tsarisme et a

pour but réel de régler ses comptes en-

eore une fois avec la Tashnak zoutioune,
parti de l'opposition.

Ces deux circonstances ne militant
guère en faveur de régime seviétique. I!
n 'est pas exagéré de rapprocher des

persécutions actuelles, celles auxquelles
se livrait le régime tsariste. Des avocats

remarquables et des témoins russes ont
mis à nu le procès grotesque qui avait
été intenté en 1911 contre le peuple ar-

ménien sur les faux rapports de Lijina,
de sinistre mémo r , qui avait fait incar-
cérer des centaines de tashuekistes et
de partisans intellectuels.

Le gouvernement tsariste fut humilié
devant son propre tribunal qui ne pro-
nonça que quelques sentences et ce

pour sauver les apparencer.
Les héritiers de la révolution russe

veulent répéter à Tiflis cette histoire ou

bien ils tentent d'entreprendre l'édition
arménienne du dernier procès des socia-
listes révolutionnaires russes. Contra ces

procédés iniques d'arrestation et d'in-
carcération s'indigne et s9 révolte non

seulement un groupement, mais la cons-

cience de l'humanité civilisée tout entière.
Un peuple qui lutte pour la justice et la
liberté ne saurait tolérer une pareille
iniquiété.

La vie d'un pacha assassin n'est pas
plus précieuse que la paix de tout un

penpie, et que la liberté individuelle et

que la justice.

persisté à ne pas vouloir payer,
arguant de leur prétendue insol-
vabîlité et ressassant la fable de
l'écrasant fardeau imposé par
les Réparations, qui a ruiné le
Reieh et l'accule à la banqueroute.
En même temps, à la réclamation
de gages positifs et productifs con-

tre lesquels le moratorium leur se-

rait consenti, ils ont répondu par
devagues promesses ou par des

propositions tellement dilatoires

qu'ils avaient tout l'air de se rno-

quer de leurs interlocuteurs.
Ici une digression est nécessaire.

La théorie que la faillite monétaire
de l'Allemagne — qui, pour n'avoir
point encore été déclarée, n'eu est

pas moius réelle, — doit être attri-
buée aux paiements des Répara-
tions, est tout ce qu'il y a de p us

faux et comme histoire et même
comme légende, en dépit de l'an-
rité de M. John Maynatd Keynes.
Entre l'armistice et ie 30 août
1921, l'Allemagne n'a payé que 8
milliards environ, sur lesquels les
versements en espèces, les seuls

capables d'influencer le cours du
?

change, ne figurent que pour 130[ pour les deux pays. Leur intérêt
millions de marks. Et cette somme, I réciproque le leur commande,
qui représentait le paiement des I Sk. ds La Jonqusôre.
vivres et des matières premières jj
fourniS'à l'Allemagne après l'armis-i

estimait n'avoir pas assez de coio
nies. Pense-t-on qu'elle désire
moins vivement des colonies main-
tenant qu'elle n'en a plus une ?
Ede Га faite parce qu'elle voulait

ajouter le fer da bassin de Briey
au fer de la Lorraine annexée.
Pense-t-on qu'elle le désire moins
ardemment maintenant qu'elle n'a

раз le fer de Brieg et qu'elle n

perdu le fer de la Lorraine ? Elle
l'a faite parce qu'elle ambitionnait
de se rapprocher de la côte an-

glaise de la mer da Nord. Pense-
t-on qu'elle le désire moins ar-l bre pai examîner

,

dans

demment maintenant qu'elle a lais- prob ène d" re3"a11

sé derrière elle, en Flandre, ce

parti activiste dont certains mem-

bres au moins sont nettement pro-
allemands? Elle l'a faite quand
elle avait la Russie contre elle.
Pense-t-on qu'elle hésitera davan-

tage maintenant que la Russie est
son alliée ? »

М*н la rentrée de l'Allemagne
dans la lice ne menacerait pas la
France seule ; elle viserait égal î -
ment l'Angleterre. Le maintien de
l'Entente est donc une nécessité

мнит
1

La prochains conférence
Venise

tice, pour la ravitailler, a même

éié supprimée du compte définitif
établi par ia Commission des Ré-
parafions. Or, du 1er décembrejj r , no

_

TT ,f nio on. «. too, , s
■ Londres$8 T.H R.—Bien qu'une entente

1918 au 30 août 1921, la devise! ' i
. ,

allemande avait déjà perdu dix/0" „ perde

fois sa valeur. Au 31 août 1921 {programme prévu pour la conférence

l'Allemagne a payé un milliai
or. Jusqu'au mois d'rvril 1922 ell
n'a — sauf 184 milliards représen-j
tant une partie de la taxe de 26c[oj
sur les exportations, remis le 311

iffeC aucun verse-;
A bourslCes

que

de Venise, lin on deux points sont en

cave en discussion entre les cabinets an-

glais et français, lolammnl sur l'inv-
talion à adresser aux gouvernements de

Conslanlinople, d'Angora et d 'Athènes.
Les Haul-Commissaires Alliés auront

pleins pouvoirs à Venise de présente.
1Q» а„||5а.°нЬ«* délégués l„rcs e, grecs ies con,П | oapit.1 de>,re dates jœqV
3922, le dollar soûl < a

, ,
i.ia conférence qui aurait lieu en fin d'*"

llotis des Allies tendant a résoudre U

octobre
ment en numéraire,
peuvent-ils expliquer
1921 à mars

passé de 15,08 marks à 340,12 ï|
Evidemment no i Loi scjiie la Fran— ! Problème du Pi оспе-и i -.ел et de prendt e

ce après 1875 a payé iee'a à l'Ai-fno.'e de toutes

iemagne cinq milliards or, est-ce \ront être faites à ce suj t Les IL.u:s-

que le cours du franc en a baissé ? j Commissaires, cependant n'auront pas
Et si, de mars 1922 à maintenant, j le pouvoir de conclure de nouveaux ar-

le mark a subi ia ueg» ingolade vei - «

rangements, de 'leur propre initiative.
tigirieuse — piès de 1,500 marks |

un dollar — cela tient autan H

1Ш1йемеише§
Déclarations de M. Poincaré

(suile et fin)
M. Poincaré résuma ia pensée du gcu-

vSrnement français dans le projet de ré-
solution suivant qu'il soumit lundi matin
à la réunion des chefs des cinq déléga-
tions aillées :

L'accord paraissant poar le moment

impossible sur les diverses propositions
qui ont été examinées par les aidés, la

so utioa ia plus favorable à la fois au

maintien de 1 Entente, â l'exécution ré-

gui.ère du traite et au règlement géné-
ral des réparations et dettes de guerre,
serait la suivante : tout nouveau mora-

toire serait refusé à l'Allemagne pour
les trois prochaines échéances mensuelles

(15 aoûq 15 septembre, 15 octobre
Rien ne serait décidé dès maintenant

pour l'échéance du 15 novembre. Le

payement de l'échéance du 15 août serait
seulement remis au 3 L du même mois en

гак-on du retard que les réunions de Lon-
dres ont apporté à la décision de 11
commission des réparations.
Il resterai entendu q /en cas de

nou-payement da l'une des échéances
d'août, de septembre et d'octobre, le

manquement serait constaté par la com-

mission.
Les alliés appi.qu-raient dès aujour-

d'hui les diverses mesures de coauôe
sur lesquelles l'accord s'établi (articles
1 à 6 du rapport des experts, relatifs
aux mesures à prendra par le governe-
ment allemand pour assainir ses fman-
ces et pour verser au comité des garan-
ties sous réserve da restitution ultérieure
las recettes douanières et le produit da
la taxe de 2G о о sur les"exportations).
Il ssrait décidé qu'une nouvelle réunion

des alliés aurais lieu au débat de novem-

son ensemble ie

problème des réparations, c'est-à-dire,
d'une part, la préparation d'ue emprunt
dont les mesures de contrôle sont exprès-
sémsnt destinées à faciliter la réalisation,
et d'autre part, le lèglemeni; des dettes
interalliées.
Cette fols encore, ii fut répondu par un

con reprojet: /octroi d'un très court mo-

raioire, de deux ou trois mois, à l'Aile-
magne.

Les représentants français refusèrent
de s'y rallier. Cette concession, en effet,
aurait engagé l'avenir sans contre-partie,
la prélèvement d -:s 26. oio et la perception
des droits de douane ayant été décidés en

mai 1921, -

La France se serait trouvée dans cette
position singul ère da recevoir de ses alliés
ot eiéanciers des mises en demeure cour-

toises et dV.re para'ysée dans ses recours

( ontre ses anciens ennemis débiteurs
M. Schaczïr proposa un moratoire de

deux mois seulement avec les garanties
sur lesquelles on était tombé d'accord.
Mais M, Poincaré répondit qu'un mora-

toire même court lierait 'es alliés, entr 1-
nerait peu'-ètre une prolongation et il
rappela que les deux garanties offertes
26 c{0 des exportations et produ'i des
douanes, n'ont rien de nouveau M Lbyd
G orge p oposa l'adoption de la propo-
silton italienne, tendant à un ajourne
m:ntjusqu'en novembre, laissant à la
commis.-ion des réparaiions le sj;n de dé
cider s'il y aurait un moratoire ot la

Grande-Bretagne s'engagent à ne pas
demander à ses débiteurs a liés les in é-

a

n-

i». M Poincaré montra que pendant ce
mps 11 Frar ce se trouverait de plus en

Comme il y a eu des conversations au

pour uu dollar — cela tient autant i . , , ,
■ ,. , ,'

. , , s
. , ; sujet de l évacuation da territoire oc

aux manquements systématiques de . _ . . ...

...i. л • <>• СЦРС Par les Crées en Aie-Mineure, ill'Allemagne à ses с Lîhgations qu ati | \ 1 '

fonctionnement à outrance de

presse à billets.

Des réponses fallaci uses que ie
Allemands ont données aux dé

i ? e-dici -,
d'établir clairement que

par les Tiit es, des propo

nécessaire

11 acceptation
[ si ions de la conférence, de Pari-,,est con
l sidérée, par les Alliés, comme une con-

marches conciliai, ic >s de h Co .

a ,Ji,oapà le-

mission des Réparations, réponses
qui équivalent à u .e fia de non -

recevoir, se dégagé ui eus igné
ment. Ceux qui ont pu croire um

seconde à la sincérité des gouver-
nants de Berlin quand leurs porte-
parole, plus ou moins autorisés,
ont lancé le ballon d'essai d'une
collaboration économique de l'Ai-
Iemagne et de la France, précur-
seur d'un rapprochement des deux

pays, doivent être- édifiés sur la
nature du piège qu'on travaillait à

tendre. Avec cette audace, que les

ménagements inconcevables de
l'Entente envers eux n'ont fait

qu'accroître, avec cet esprit d'or-
gueil que la défaite n'a pu abattre,
les Allemands ne prétendaient-ils
pas que les avances vinssent de la
France, puisqu'elle était la victo-
rieuse? C'était le monde renversé.
Cela seul aurait dû suffire pour
montrer quelle était ia pensée de

n

derrière ia tête des prédicants d*!

tes mesures d'évacuation

s obset valions qui pour- ] :i us P ! è* du dilemme de faire faillitte ou
*

d •

s 'adresser, ce qu'elle ne \eut раз faire,
â ses alliés ck b/eirs.
Dons ces conditions, M. Poincaré re

fusa de s'associer à aucune décision de
ia conférence même au renvoi du p o-

borne à la commission des réparations, et
d annonça que ie gouvernement français
al ait délibérer de la situation et qu il gai-
dait en tout cîs sa libaité d'action.

Ou a dit, il est vrai, ces jours-ci, que si
la France reprenait sa hbeité d'action, ce
-ti'At la raptaie et la rupura définitive,
dé l'Entente ; mais ie président du con-
-eil f a cuis a tenu à cet t g »rd à décla-
rer à la conférence qu'il n'en vou'ait rien
croire et qu'il ferait tout pour éviter ce
ma heur, fout sauf sacrifier les intérê's
e senEiels de la Fiance. Ii ajouta q /u
est p us que personne attaché à l'amitié
franco-britarnique, rappelant q /au cours

de ses trente-cinq années ds vie politique
il a toujours soutenu et prttiqué cette

entente, qu'il croit même avoir person-
nell-ment contribué à !a resserrer, soit en

1912 comme président du conseil lorsque
fun nt échangées les. lettres de S;r Ed-
ward G'eyet de M. Paul Cambou, so-t
t nsaite comme président de la Républi-
qne durant la gu ~rre.

le prfiièma des] réparations
L'ÀHeîîiagfiô désigne ses déiégués
à ta commissions des réparations
Berlin, 28. T. H. R. — Le ci-

bineî d'Empire désignera aujour-
d'il ai ies délègues parmi lesquels
se trouvera certainement M. Berg-
mann, qui seront entendus à Pa-
ris par la commission des répa-
rations. On cite aussi le nom de
M. Sehrader.

.a péris du cuirassé " Francs "

Paris, 28. Т.Н. R. — Le roi dirais
télégraphia à M. Millerand ses condo-
iéances au sujet de la psrte du cuirassé
France.

Le roi d'Espagne chargea le conseil-
, er d 'arhbas -ada espagnol à Paris de

la solidarité économique. Mais plus = faire une démarche de sympathie auprès
on a de preuves de la perfidie dej du président da la répubiipue pour ь

l'ennemi, plus on est à même de | ^êrne suje£, et les attachés navals ètran-

se tenir sur ses «ardes. ( gers, notamment ceux do i A-gamine.
rT

'

,

"

j j dn Brésil, du Pérou, apportèrent leurs
Lue entente inaustnelle avec ( condoléances sympathiques au miaisiè e

l'Allemagne précipiterait infailli-j de la marine.
blement la France dans un conflit ! Le renflouement du navire pourra
aigu avec l'Angleterre, qui nesç'réusjr.

« Une rupture entre l'Angleterre et la
France, çoneluUil, serait un grand mal-
hem ; mais il y nui ait quelque chose
do plas grave qu'un désaccord officiel
momentané entre deux gôçvernemQnts.çe
serait la désaffection mutuelle de deux
peuples. Si la France sentait que dans
une question vitale pour elle, l'Angleterre
ne lui laisse pas ta liberté de defendre
ses d'oiîs, si la France voyait qu'on veut
i i condamner à ans politique de conces-

sio s successives, elle en éprouve!ait un

eh fgrin profond et une cruefe déception.»
M Poincaré teimina en écartant iqutes

ces hypothès; s et exprimant sa convie-
tion que si un accord ne peut se r.-aiiser
d ns cette question où la Franoe devrait
avoir en bonne justice, voix prepondé-
rante, puisque sa créance représente plus
de a moitié de la créance total-3 , en tout

cas on voudra bien trouvernatuiel qu'elle
chmchi à sauvegarder ses finances et à se

mettre à l'abri de la ruine,

ECHOS
ET NOUVELLES

Une demande des fonctionnaires
Certains fonctionnaires se sont adres-

ses au grand-vézirat, demandant que des
terrains domaniaux leur soient donnés
contre leurs appointements arriérés.

La situation à Tchataidja
Le commandant de la gendarmerie s'est

rendu hier au ministère de l'intérieur et

a mis Ali R za pacha au courant de la
■situation a Tchataidja.

Départ
M. Raymond Shlemmer, délégué do

Comité dj la Croix-Rouge internationale,
qui se trouvait depuis quelques jours à

Constantinopie, est parti avant-hier p>ur
Athènes.

* *

Noire confrère M. Ilartchia der Nerses-
slan, directeur-proptietaire du Verlchine
Lour est parti hier par l'Orient Epress
en Europe pour assister aux Expositions
industrielle et commerciale de Tnesle et

de Prague.
La taxe de prestation

Suivant une récente décision du mi-
nislère des finances, les contribuables
sont invités à verser eux-mêmes au bu-
i eau du fisc de leur quartier la taxe de

prestatiou da 200 oiasires.
Passé un ceriaiu délai, des contrôleurs

demanderont aux passants le reçu y af-
férent.

Les navires allemands
On sait qu'à la suite de l'autorisation

qui avait été accoid.e le 17 mars dernier,
es navires allemands de la Deutsche
Orieat Linie avaient commencé à des-
servir la ligne Iiambourg-Constaniza en

traversant les détroits sans pouvoir faire
escale dans no're port. Seul ie Vaterland
jaugeant 30G0 tonnes a dû s'y réfugier,
ù la suite d'une exp'osion de chaudière.
Un détachement anglais surveille le na-

vire en mer pour empêcher toutes com-

mumeations.

L'Union Française
Nous apprenons avec plaisir que notre

compatriote M. Félix Brisac, ancien admi-
nistrateur de notre со îfière ie Stamboul
a été nommé gérant de l Un.oa Franç rse

en remplacement dn regretté M. M zzi.
M Félix Brisac était tout indiqué pour

ce posta et nous lui adressons ici nos

plus sincères félieitation x

Une grande excurslow
1500 personnes environ avaient pris

part a la grande excursion de familles

organisés dimanche 27 crt. à B=ïcoi
GSuhanié) par les ouvriers des ateliers
des Chemins de fer Orientaux, sous le

patronage de M. P. Pasca', directeur-
adjoint des С F.О

Un bateau du Cif.ket avait été affrété
pour la circonstance.
Pendant tout le trajet et durant la

journée la musique centrale de ia ma-

rine, sou; la d.rec'ion du Mo. В haeddin

bey, exécuta les morceaux ch .isis de
son répertoire.

Au programme de -a fè'e figuraient une
comédie, des jeux, dinses, e:c , et une

loterie comportant 20 lots gagaants.
Mesures sanitaires

La direcUou di l i santé p-'ocède de-

pais hier à la vacc.natioa, contre la peste,
de la population du littoral de Stamboul
et à la dératisat'ou dans les faubourgs de

Tophané, Yagh-Çapan et Méïvé-Khoch \

L'Université ottomane
Le conseil des professeurs de i'Un'ver-

sité a élu Izmbli Isuicï; 11 klc b y, m am-

bre du Gonseiî nniveivifaire en rempLce-
ment d'Ali Réchsd bey, sous-secrétaire
d'Etat au ministère de l'instruct.on pu-
blique, démissionnaire.

Pour Ses hanoums
La direciion générale de la police a

adressé hier une ciicuiaire aux commis-
sariats des div.rs postes de po'ic-? de

Gonstantinopïe par laquelle elle les en-

gage à veiller à l'application de la mesure

interdisant aux hanoums de frrqoenur
les lieux publics en compagnie d'hommes,

Arrivées et départs
Par le s|s Abbazia du L oyd Triestino

d s ervJnfi la ligne de Sy. ie soni p ai lis :

M. Ltke L Pieridis, JLG W Coortvey
M Piîtro De Portu, M A. Iladi-g ia, M.
Hussein Avni, M. Il Chukri, M. Djemal
Sii deJdiQ, Mme Anna Kukor, Mme Sa-
rma Greif, M. S Treves, Mme Annetta
Ho rovika, M. Pcindeii Mttsopoulos, M.
Meh ned Moustafa, M.Ahmed T- tik, M.
Ibi nhim S.dki, Mme Aspassia Nissmiadi,
M. Antonio Conomas, etc. etc.

Jardin
des й

PETiTS CHAffiFS r

Jeudi 3 ! août à ! 0 heures
PREMIERE

du nouveau baîiet

Scheherazade
(Conte dçs mitée ei une nuits)

Musique de Rlmsky Korsakoff
Danse et nouvelle mise en
scène de S. NaJejdine
ELISE G i IGK

dans le rôle de Scheherazade m

Nouveaux costumes et décors |
de W, Bobritztky

Orchestre sous ia direction de i
Y. Boutnikoff I

S i \ \

le ou les
.ne régnent pis...

Divant l'effroyable malheur de la tra-

géûie russe — fusillades et massacres or-

ganiséîs, ruine économique, famine, épi-
démies, cannibalisme, terreur inteilec-
ueile et morale, improductivité dans tous
les domaines — 1-s bo'cheviks ont une

épouse... toojours la môme : «Le régime
communiste, assurent-ils, aurait réalisé

paradis sur terre, an moins pour le

prolétariat russe conscient et organisé, si
les bandits cootre-révolationnanes, ser-

viteurs éhontés du capitalisme et sup-
pôts odieux de l'Entente, n'avait fomenté
ia guerre civile aa sein des masses libres
et heureuses de la féconde et laborieuse
Sovdépie,» Ii étah difficile de trouver jus-
qu'ici à une réplique étayea ds preuves
palpables, le capitalisme et l'Entente
s'étant à tel point abstenus (qui nous dira
le vrai pourquoi ?...) d'intervenir pour
rétablir l'ordre dans l'immense empire rus-

se, qu'il n'est finalement pas un terri-
toire de cet empire qui ait pu se libérer de
i'etau communiste une fois imposé par la
violence aux populations ind'gènes des
pays slaves ..

Mais voici qu'une de ces preuves pal-
pables qui nous manquaient est sur le
point d'entrrr dans l'histoire. Le gouver-
oement indépendant de la région sHrô-
rienne de l'Amour célébrait le 26 mai
dernier, l'anniversaire de sa fondation.
C'est le 26 mai 1911, en effet, que la

population sibérienne de l'Amour, renver-
sant le bolchev.k Antonoff, qui avait suc-
cédé lui-même aux dictateui s commuais-
tes Medviédeff et Nkiphoroff, instaura
un gouvernement républicain provisoire
sous la présidence du patriote S E. Mer-
kouloff, républicain avancé, mais indé-
pendant et administrateur honnête.
Et nous avons aujourd'hui sous les

yeux des chiffres suggestifs.
Tandis que le gouvernement bclehé-

vik de Medviétieff et d'Antonoff, qui
n'entretenait qu'une armée de 3 000
hommes, dépensa, pendant les seizi

mois Je sa dictature, une somme de 85
millions de roubles-or (un demi-milliard
de francs valeur actuelle), le nouveau

gouvernement, bien qu'ayant à sa charge,
l'en'retien d'une armée de 15 000 hoia-
mes qu'il a dû équiper compètement, et a

en outre, ayant a nourrir plus de 22.000
fugitifs de Russie, n'a dépensé en douze
mois que 25 millions de roubles-or (un
peu moins de 150 millions de francs, va-
ieur actuelle).

Ces sommes ne comprennent, bien en-
tendu, dans l'un et dans l'autre cas, que
les dépenses «extraordinaires» (entretien
de l'armée, gouvernement) ., seules exis»
tantes pour les peuples en travail de ré-
velu tion. Ii n'était pas question de budget
au temps d'Antonoff, et Medviédeff ni
son co 'ègue N kipho off ne songèrent ja«
mais à l'agriculture, aux voies di? ce nmu-
nicat ons, a l'instruction publique, etc...
Le gouvernement Mei kou'oï, d'ores et dé-
jâ, y fOfgè.
Ii a, en uns armée, pacifié suffisam-

ment !e pays pour estimer que sa tâche
est remplie et qu'a e assemblée с .nsti-
tuante peut é re élue afin de donner anx

populations sibériennes de l'Amour un

gouvernement stable... une administra-
tion téguiièie ..et un budget.
Fait remarquable : lors du coup d'Etat

du 26 mai 1921, las « merkoaiovitchi »

ne tro-uvè entapiès le déparc des Boicfiê-,
V ki que quelques rares dépôts d'arger$
disséminés — pour une valeur totale çje,
800,000 loables or environ (mains de й
mi irons de francs français valeur actuel-
-e.) Grâce à une administration sage et

pacifique, ie gouvernement de Merkouloff
se retire cependant en ne laissant d'au-
très charges qu'une dette d'un million,
roubles or, soit le 4 p. 100 à peir;o d<3î
ses dépenses d'une année... Et la popu-
iation n'a pas connu les emprunt forcés
et les impôts de nature qui
da système économique en Savdépie,

Sans doute, le voisinage du Jâpon n'a
pas été sans influencer sm ia marche
des événements dans la région de l'Amour,
Les fa/s ci-dessus n'en sont, pas mr3i^
typiques. Car les ch fi es notent le^ çhif-
1res.

h iiÉii s sa

— Paris, 28. T. II. R - 0a démen
la deiîiission de M. Viviani. ьоштв mem.
bre ds la drtl-gauon à la Société
des Nations. M. Yivir.ni est empêché
pour des rais-' As poi""unnalJes, d'aller à
Genève, en St-pf.mbre.

Grt noble, 28. T. II. R. — Le Con-
g:ès de droit Inteinatioual fut inauguré,
ii é'ut comme président M. Weiss, vice-
président de ia Cour de La Haye ; vice-
président, M. Tittoni, sénateur italien.
— Madrid, 28. T. H. IL— La nouveUe

du renvoi sine die de l'embarqaemenl des
troupes poar Méliila parait accueillie très
favorablement, dans Ses milieux publics..

S okholm, 28 T. R. R.— L^s premiers
léstiltatâ officiels sur les référendum con-
cernant les boissons alcoo isées do^ae^te
33 voix contre, et 28 voix po.sy ig ara»,
hbiûon.

— Paris, 28 T. II. R. « La déléga
tion esthonienne composée de prefes»
senrs, d'étudiants, de parlementaire^ de
juristes et de commerçants quitta Paris
après un séjour d'un mois en France L&
création du comité franco-eslhonien est
décidée.

L'abondance des matières nous■

oblige encore à remettre ù demain
la suite de aL'Effort italien)).

л
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Cours tes fonds et valeurs
29 août 1922

tat rais par la Maison de Banque
P3ALTY FRERES

67 Gaiata,Mehmed Ali pacha haii 57
Téléphone Péra 2109

COURS DES MONNAIES
L'Or
Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
* arks
Couronnes Autrichienne
Levas

DES CHANGESCOURS
New-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bncarest
Amsterdam
Prague

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 ojo Ltq
Lots Turcs »

Intérieur 5 oio >

Anatolie I & II 4 li2 olo »

, III
Eanx de Scutari б oio >

Port Haïdar Pacha 5 o[o >

Quais de Consiple 4 o{o »

Tunnel 5 oio »

Tramways 5 o[o »

Electricité 5 ojo »

ACTIONS
Anatolie 60 o-o Ltq.
Assur.Génér.de Consiple >

Balta-Karaïdin »

Banq. Imp.Ottomano э

Brasser.Réunies(actions) »

« « (Bons) »

Ciments Réunis »

Dercos (Eaux de) *

Droguerie Centrale »

Héracléa »

Kassandra Ordinaire »

с Privil. »

Minoterie l'Union »

Régie des Tabacs »

Tramways »

« Jouissance »

73S —

350 —

762 —

266 —

150 —

71 50
170 -

27 1|4
3 50

20 —

„a vie aroie

et la vie triste

es

et

58 50
7
7
3

13

68
60
08
40

900 —

101 -

2 -4 50
î 50

15 —

244 -

14 30
19 -

12 60

20 25
4 70

65
60

16 60

63
42
32
18
19

2S -

10 -

La Bourse de Paris

Paris, 28. T. H. R. — La semaine dé-

buta par une séance indécise. Au par-
quet, le groupe Ottoman est particuliè-
rement feime.

La reprise du mark

Lord es 28. T. H. R. — Ce malin, le
mai к fut côté à Londres à 7200 так-,

pour une hvre sterling. Cette améliora-
lion est attribuée aux vues plus opti-
mistes qui se dégagent des conversations
à Berlin avec les délégués de la сот-

mission des réparations, d'où, ci oit-on.

peui résulter un plan acceptable pour la

France et l'Angleterre au suj-t du rnora-

f.orium
On annonce de Paris que la décision

sur cette question a été ajournée par la

conirniss'on des réparations, jusqu'à mer-

credi où les délégués allema ds pourront
être entendus par la commission.

jLes journaux anglais relèvent avec

satisfaction que Sir John Bradburey, à

{a suite de sa visite à Berlin, est con-

vaincu que le gouvernement allemand
fait de sérieux efforts pour aller au de-
vant désirs de la Fiance. Le Times re-

marque que M Mauc eie, dé'égué fran-

çais, penche un peu vers cette opinion.
Le Times ne doote pas que par sa poli-
tique de dépréciation du mark, l'Allema

gnp a créé une situation qui iend vers

J'écroj^gment économique. Le Times

.ajoute que §i on n'accorde pas à l'Allé-

ffîggne le temps nécessaire pour qu'elle
puisse faire face à ses obligations, la

faillite pourrait se produire.

PRESSE ARMENIENNE

jLidéal en même temps
que Les muscles

Le Djagadamard a consacré un

.article rie fond aux olympiades gé-
oérales annuelles organisées par
l'union de culture physique et de

scoutisme qui ont eu lieu diman-
hui sur le stâde de Moda. Notre
confrère insiste sur |a nécessité

pour toutes les organisations athjé-
tiques de renfoicer conjointement
avec l'assouplissement des mus-

des l'esprit qui travaille pour un

idéal national.
A l'époque des Ardavaste dos ancêtres

fa&compsgnaient les athlètes aux sons de

(tambours et de trompettes sur notre

terre nsQonale et aux pieds des monta
Des siècles de servitude avaient entra-

vé ia culture de nos forces physiques.
Notre renaissance était difficile dans

.ces conditions, car toute renaissance est

ia synthèse des forces physiques, mora-
tes et intellectuelles d'une Dation
Le mouvement de 1911 qui s'est dé-

veloypé depuis le.-- simples jeux athiéti-

qoes г pris un caractère national, en-

globant Ja jeunesse des écoles et une

partie impartante de celle qui e^t en de-
hors da ces dernières.

H y a tant de dévastations autour de

Yo! dans un appatternenl
Profitant de l'absence de Trayan Nali

efîendi, ancien député au parlement otto-
man, actuellement attaché au bureau du

contentieux de la Régie des Tabacs, d

combrioleurs ont visité son sppartemen
Stamboulian han, rue Nouvelle, Péra,
ont emporté ivers meubles et offe s.

La porte de l'appartement a été ou

verte à l'aide d'une pince-monseigneur.
Encore l'homme au chro:het
Le fameux voleur de tapis, que les

meilleurs limiers de la police n'ont pas

encore réussi à pincer, ne cesse de faire

parler de lui.

Avant-hier, il a enlevé deux tapis,
chacon d'une valeur de 50 livres, de la

maison d'Artins efîendi, rue Djédidié,
Pancaldi.

Les tapis se trouvaient—naturellement
— dans une pièce du rez-de-chiussée, la

salle à margîr, dont la fenêtre avait été

laissée ouvene.
L'homme au crochet les a fait passer

à travers les barreaux en fer.

Mais, cette fois, il na s'est pas donné

la pe ne de :aisser, à ia place des tapis,
le classique billet qu'il sert ordinaire-

ment aux propriétaires... comme une

fiche da consolation.

!! vole son patron
Le nommé Ghokri, garçon au salon de

coiffure tenu à liai Jar-Pacha, par Théo-

chari, estima sans doute que ce qu'il ga-
gnait honnê'.emeat était insuffisant.
Lundi dernier, sen patron étant sorti

pour certaines emplettes, Chukri força le

tiroir d'une console, et s'empaiant d une

tabatière en argent d'une eprngls à cru-

vate en or ainsi que de 35 livres en psp er

il p it la poudre d'escampette.
Mais il vient d eire arrrêfé à Erenkeuy.
La somme et les objets volés ont été

trouvés sur lui.

Coups et blessures
Le cafetier Edhem effendi, demeurant

à Ivaradj i-Ahmfd, et sa femme Muniré

hanem étaient, l'autre soir, en train de

diuer, lorsque deux individus, les nommés

Yonobs, employé à la Société du Télé-

phon p
, et un см tain Assim firent brus-

quement irruption dans le café et Pur

protègent plusieurs coups de couteau.

Tandis qu'elle achetait des légumes
Bergozar hanem, femme du mouhtar

Rlza effendi demeurant à Gassini-Pach i,
s'était rendue l'autre jour à la halle, en

vue de certains achats.
Tandis qu'elle choississait des aubergi-

nés, le pick-pocket Yako lui enleva son

réticule contenant 9 ivres et demie.

Y ko a été an été et la somme volée

retrouvée sur lui et restituée à sa pro-

priétaire.
Dans le train

M le Efîimlma, habitant à Férikeoy.
chez M. N>coias, se rendait Iver en tram

à Gaiata. La voiture était arrivée devant

Chichané-Caracol, ioisque Mlle E'timia

s'apôiçut de la disparition de son sacs

main contenant 70 livres turques en or

et 12 livres en papier.
Oi fi- stopper la voiture et des recher-

ches furent faites, mais, malheurt, use-

ment, sans résultat.

Renversée par une auto

Mb Fanny, domiciliée à Chichli, pès
de b station, étant descendue l'autre

jour du tram, à Alîoun-Bskal, s'apprê ait

à traverser la rue. Soadain une auto arri-

vant à toute vitesse du côté opposé et

conduite par le chauffeur Avedis ia heurta

Mlle Fan- y fut renversée et eut la jambe
droite brisée. E ie a été transportée à

l 'hôpital.
H blesse sa mère

Avant-hier, le portefaix kurde, Hanzé,
de Sérrd, irrité d'une observation de sa

mère, lui porta trois coups de couteau

L'état de la viei le femme est grave.

L'assassinat de Mardiros

L'instruction aura t fait des progrès
Mais le pa quet ne veut encore lien coin-

man quer au sujet de ses résultats
Ainsi que nous la faisions prévoir, le

mécanicien Zireh et le portefaix Ahmed

ont été mis en liberté provisoire sous

caution.

On le trouve mort dans son lit

Un Azeiba'i Jjanais, M. Mosch Savadon,
demeurant à Gala'aria, dans un hôtei

tenu par la daine Domna, a été trouvé
dimanche matin mort dans son lit.

LA xamen médical a établi que M

Mosch avait succombé à un empoisonne-
ment.

La veille, ils'éiait fait prêter une forte

somme à Gaiata, en engageant une

b gue d'nne va'eu г de 4000 livres.

Cependant, dans la poche du défunt,
on n'a trouvé que 150 piastres.

Le оHavre a é'.é « nvové à la morgue.
L'enquête continue.

Dr K, Saradjian
Spécialiste renommé

des maiaJtéZ vénériennes et de la peau
tous ies jou'S de ô-t et de 4 8 h. dans

sa clinique, Grand'rue de Péra, Par-

u.ak Gapou.à côté du Cinéma E oile,No 79

Disaréfiôn parfaite. Chambres sépa-
rées.

л.-»»ом»

îr

ce

nous, que nous avons besoin de muscles

solides et tendus.

Nos organisations athlétiques doivent
tr&vai 1er dans un esp it national et pou
un idéal. Quel peut etre pet idéal si
n'est ia restauration de ia période de

Vahr-ko et des Ar.lavaste qui ont enire

tenu ardent le feu sacré de la libeité et

de l'indépendance.

Les affaires d'Irlande
La politique du gouvernement

britannique vis-à-vis du gouver-
nement provisoire irlandais n'a
subi aucun changement à ia suite 1

; la mort du général Collins Ct
de M. Grifiith. De leur côté 1 es
leaders de l'Etat libre irlandais
s'en tiennent fermement au traité

qui a été signé par leurs collègues
décédés, ainsi qu'en font foi les

télégrammes échangés entre W'ins-
ton Churchill, secrétaire d'Etat aux
co'onies, chargé des affaires irlan-
daises et M, William Cosgrave,
chef dn gouvernement provisoire
ii landais—(Leafield Press)

Apiès une messe de requiem
dite par le Dr Byrme, archevêque
de Dublin, à la cathédrale de cttte
ville le cet caeil contenant la dé-

pouifle de Michael Collins a été in-
humé au cimetière de Ghsnevin
Le cortège funèbre comprenant
une feule de 40,000 personnes.
Le travail fut suspendu partout.

Le vice-roi de l'Irlande, MM.

Lloyd George et Churchill étaient
représentés — (Leafied Press)

La terreur en Russie
Paris, 28. T.H.R.— On annonce

de Yladivostock que les arresta-

tions en masse des intellectuels
continuent; des mesures de répres-
sion sont prises à l'instigation de
la presse bo'chéviste contre les in-
tellectuels et les sans parti. En

province, les prisons sont pleines
de personnes déclarées suspectes.

Le problème économique
wlrichitni

Vienne, 28 T.H.R.—Mgr Seipel
consultera des personnalités de Tin-
dustrie, du commerce et des ban-

qnes pour discuter le problème
économique. Le conseil des miais-
très est convoqué pour Ь 28 a oût
en même temps que la commisbA on

des affaires étrangères.

La fortune du maiéola! Wilson
Londres, 18.—Le feld-maréchal

sir Henry Wilson, qui à été assas-

sinéje 22 juin, a l issé une for-
tune s'élevant à 10,678 livres ster-

ling. (Radio américain)

Le Congrès
Munich, 28. T.H R —Le Congrès

catholique s'est ouvert à Munich en

présence d'une fouln de 20,000 per-
sonnes. Le cardinal Fâulhaber pro-
con ça une allocution b'àmant la
révolution allemande.

Pour assurer le salut

Ш PeVal'ra est ai tiailement constantinople«eitilo
■ «"'S'iqSHIPPING & FUEL Со Ud

en lfi«8 |
Goik, 28.—M. Bamen DeValera,

blessé, se trouve actuellement en

traitement dans une niaiéoh bon
loin de Banden.

(Radio américain)
La CrolbRoug

ne veut pas
d'une enquête eu
Londres, 28—Aux termes d'une

déclaration émanant de Genève, le
comité de la Croix-Rouge interna-
lionale a été ob'igé de décliner la

proposition de se charger d'une
enquête sur les atrocités en Ana-
folie, en alléguant qu'il doit borner
son activité aux seules questions
d'assistance humanitaire,

(Leafield Press)
Comment éclalroir !a situation

financière de l'Europe

Le s [s DîiQMOltE est attendu
d'Anvers vers ie 15 Septembre et char-
géra pour Bourgas, Varna, Constan-
tza, Gâlatz ct Braila.

Le S[S JVISG-ATId est attendu
d'Anvers vers b 2o septembre.

Prochains départs d'Anvers ;

Les. sis IFXSuLOMORE vers
ie 29 A--ut.

Le s;s A VIEMOIiSJ vers' le 18
septembre.
SERVICE DE RETOUR

j
r

Le sis INUEMQKW est attendu <îu
{ Danube vers le 10-Septembre.
j Lejqs PERUELANA et WîG-
iJfiOIiT] en déchargement
"ports de la Mer Noire!

Svenska Orient Linien

dans ies

de l'Mriclii
Paris, 28. T H. R — Le corrésponu

dant du PelitParisien à Prague dit, as

sujet du prob ème autrichien, que lea

ministres de la Pet>te En'enie et de le

Pologne estiment que l'Autriche doit se

réorganiser elle même et que l'octroi ds
nouveaux crédits n'apporterait aucun!
amélioration Gonséquemment, ils jugen-
indispensable d'exercer sur l'Autriche
une tutelle administrative et financière.
Ils seraient d'avis de créer un con-

sortium international de banques,
qui serait représenté à Vienne par
une commission ayant, des pouvoirs éten-
dus pour imposer des réformes et réta
blir l'ordre.
Mais ia conférence de Prague ne veut

pas prendre l'initiative de suggérer les
détails d'un plan. Elle attend surtout les

suggestions de la France à ce sujet.
•t:

Paris, 23. T. H. P.. — Interviewé à
son retour ie Vienne, Je sénateur Dausset
déclara que l'Autriche peut vivre à que!-
ques conditions, notamment : la révi
sion da sa constitution impaifaite et uto-

pique ; ia suppression progressive de
l 'aimée, menace permanente pour l'or-
dre et la sécurité ; ia renforcement des
corps de gendarmes douaniers et poli-
ciers ; l'abrogation des lois poussant le

peuple à la nonchalance et au déepura-
gement.

M. D insset stime que sans ces refor-
mes fondamentales, les crédits nouveaux
ne s rviraient à rien et prolongeraient
indéfiniment l'agonie de l'Autriche, sans

assurer son salut.

R préconisa l'envoi d'qne commission
de la Société des Nations munie de pleins
pouvoirs qui mettrait en valeur les ras-
sources naturelles que l'Autriche pos ède
en grande quantité.

L'ayiatip sens moteur
Aniony Hokker, l'inventeur d'un

aéroplane hollandais, a battu le
reçQrd dans l'aviation sans moteur
an volant pendant 1'] minutes danq
un biplan avec un passager,

(Radio américain)

Londres, 28. T.H.R. -Les jour-
naux attachent une grande impor-
tance aux déclarations faites hier
par le « goveroor » Сох, de i'Oiiio,
qui était candidat démocrate lors
des dernières élections présiden-
belles aux Etats-Unis.
Il déjeuna samedi avec M. Lloyd

George. Ayant visité ies principa-
les capitales de l'Europe, M. Сох
est à même de se faire une opinion
exacte sur la situation financière
de l'Europe. Il croit que ie sort du
monde est entre les mains de l'A-

mèrique qui doit se mettre à l'œu-
ve piur'prtvenir un désastre. R

О.Л d'avis que M- Hoover devrait
être désigné comme représentant
de l 'Amérique au sein de la Сот-
mission des Réparatious. La nou-

ve.llc de cette nomination, dit jM.

Сох, stabiliserait tes choses et l'a-
vis de M. Hoover au sujet de ce

que l'Allemagne est capable dé

payer serait, d'après lui, très pro-
bablement pris en considération
par h France.

Au Congrès
interparlemenfaire

Vienne, 28. T. H. R. — Au Congrès
in terparlementaire, Mgr Seipel demanda
que la dfft-nse de la cause autrichienne
soit portée aop'ès de tous les gouverne-
menis et de la Société des Nations. Le

délégué hollandais préconisa l'abolition
et l'iritertliciion des importations. Le

président da Reichstag allemand montra

la néc issi'é pour les psys au change bis
d'interd re l'importation des objets de

luxe et le délégué belge demanda la

créa 1 ion d'un comité international des

changes.
Découverte d'armes

Paris, 28. T, H. R. ,

— Suivant une

nouvelle parvenue de Berlin, ia commis-
sion interalliés de désarmement découvrit
dans une gare de la banlieue un train

blindé habilement camouf é.
La commission saisit dans une autre

gars de В riin 12 caisses remplies ds re-

vo'vers d'ordonnance destinés ù une

grande maison de commerce de Bavière.

La grève au Havre
Paris, 28 T H R, — Le correspon-

dant de \'Echo de Paris au Hâvre inter-

viewa le p éfet au sujet de la grève. Ce

haut fonctionnaire manifesta un réel op-
timisme et considère la crise comme pas-
sée. Il croit à la reprise immédiate" et
progressive du travail. Il confirma qu'il
ne fut jamais question de proclamer i'é-
tat de siège, seu'e la question étant de

disposer da forces suffisantes pour assu-

rer la liberté du travail. Au Hâvre, le

calme est complet.
Les criminels de guerre
Berlin, 28. T. II. R. — On publie une

note des aidés relative aux crimine p de

gueire déclarant qa'à l'unanimité, ils es-

liment que le Reich manqua d'impartia-
iité et de loyauté promises. Conséquem-
ment, ils reprennent les droits conférés

par le traité de poqrsqivre oux-mêmes
les cuminels. Les milieux officieux aile-
mands marquent kur surprise sur l'una-
nimité des alliés à ce sujet,

lis foire de Lwow
Varsovie, 28 août.— Le chef de l'Etat

se propose da s'arrêter à L\vu\v afin de
visiter ia Foire orientale lors de son pro-
chain voyage à Bucarest.

Le s {s S ÏJL INA est attendu de
Scandinavie vers le 25'Septembre

la

ннщяящи
chargera pour le Gontmenl et la Scan-
dioavie.
Pour plus, amples renseignements,

s'adresser à ia Gonstantinople Shipping
et Fuel Go." Ltd., Gaiata, Hudavendighiar
Ilan. Tel P* Péra 3z-i0- II—, 2.

lîoiMiras du Bosphore
[à partir da 1er juin)

DESCENTE
ï3e Buyukdéré

6 27 7 12 7 57 8 42
10 12 12 12 (z :

gzag) 3 12
5 12 7 37

De Yénikeuy
6 47 7- 37 7 40 8 22
9 02 lt) 32 10 35 (As»e)
11 20 12 32 1 (Asie) 3 47
3 50 (zigzag) 5 32 6 15
7 20 7 57 8

De Bébek
6 54 7 12 8 32 8 35
12 59 4 14 5 58 8 29

De Beicos
6 15 7 — 7 15 8 -

8 58 9 — 10 45 11 -

1 15 3 37 4 — 6 30
7 — 7 50

De Gandilli
6 55 7 05 7 40 8 40
9 40 11 25 12 25 1 55
3 — 4 40 6 20 7 10
8 25

MONTÉE (départs du pont)
7 h 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-

bek à Stenia) ; 8 h 30 (rive d'Europe) ;
9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaootkeuyj ;
9 h 45(rive d

:

Europe),10 h 40(Arnaout-k.)
11 h. 15 (Asie) ; II h. 45 (Europe) ;
2 h. 30 (z :gzag Beïcos) ; 3 h fAsie et

Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
B-ïcos) ;5 h 5. (direct Gandilîi â Beïcos);
5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 ЬЗО
(Asie jusqu'à Gandilli); 5 h. 45 (direct à
Ârnaouth. jusqu'à Yénik ) ; 6 h 5 (dir.
Gandilli à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-
keny Buyukdéré) ; 6 h 45 (Europe jus-
qu'à Sténia); 7 g. direct Yénikeqy-Boyuk-
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buyukd.)
8 h. %j (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie) ; 8 h. 45 (dir. Yea^k.-
Buyukdéré).

Dimanches
(Descente dans l'après-midi)
lie Buyukdéré

1 15 2 42 4 12 6 12
6 17 6 45 7 15 7 45
8 15 8 57

22
De Yénikeuy

2 3 02 4 32 4 35
6 32 7 05 7 35 8 07
8 15 8 35 9 27

De Gandilli
О
a 10 3 05 3 27 5 23
7 25 9 12 8 50

Paris,, Щ. T. IL R.— Un annonce
de J- hannesbmg que le général Jaccb
D-vf nier qui commanda en chef les foi ces
sud-africaines en 1917 1919 est mort su-

bi'ement.
— R :

ga, 23. T. II. R - Des archives
çc-mmunistes ont été saisies à Rga à
la suiie de Larrestaiiqn du président de
la commission sec ète du parti commu-

niste letton. Plusieurs autres communie»
tes ont été prétgs.

•s»- Avant hier matin est parti pour ïs-
midt le remorqueur îhsan battant pavil-
Ion serbe.

(Montée dans la matinée)
8 h, 30 (Côte d'Europe]
8 h 45 (Asie, puis Thérapia Buyukd.

9 h 15 (direct Yénikeoy-Buyukd) ; 9h.$ô
(rive Europe); 10 h. 30 (?i,gjag jusqu'à
Buyuki. Mézarh) ; 12 h.
1 h 15 (zigzag
Buyukd,] etc.

9 h. Î5 (dir.
(Europe)
Yénikeuy-

Avis
L'Administration de laDctte Pubqueli

Ottomane informe les contribuables que
le Décrekloi sur ie Timbre du 1er juillet
1922, ayant abrogé les deux derniers
aiinéas à l'Art. 28 de la Loi sur le timbre
actuellement en vigueur, ils peuvent,
jusqu'à l'émission de nouvelles vignettes,
faire usage pour le timbrage de leurs
actes et écrits, indistinctement, des
timbres fi.xes ou proportionnels.

Gonsjple, le 27 Juillet 1922. No 2

National Steam Navigation
Со Ltd of Greece

Ligne Conslantza

Le transatlantiqoe
СОN8TANTINOPOLIS

arrivant de New-York jeudi 31 août a.c.
et partira le samedi 2 sept, à 3 h. p.m.
des quais de Galatq directement
pour CONSTANTZA acceptant des passa-
gers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser-à

la Compagnie de Navigation Nationale de
Grèce, Gaiata, Arabian Han, 2me étage,
Tél. Péra 3210-1 et aux sous-agences,
Gaiata, sur les quais Phaliro han, N04.
Téiéph. Péra 1957.

Services des lies des Princes
à partir de samedi, 22 Juillet

Du pont ; 8 h. 30 (direct pour Prin-
kipo) ; 10 h. ("avec Gadikeuv) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni Haiki) ; 6 h.30, 7.15(avec Cartal et
Pendikj ; 8 h.

Da Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de
Pendik à 6 h. 30) ; 8 h, 15 (direct pour
le pont) 8 h. 15 (de Halki avec Anti-

goni) ; 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Gadi-
keuy) 6 h. (avec Gadikeuy).

En outre, un vapeur part de Pendik à
7 h. 30 pour Cartal, Maitépé et Djadé-
Fostani, avec retour du pont le soir à 6 h.
Service des dimanche et Vendredi
Du pont : 9 h. (avec Gadikeuy) les

dimanches jusqu'à Pendik) ; 10 h. (avec
Gadikeuy, i h.30 (avec Gadikeuy,) 5h ,15
7 h. (avec Cartal, Pendik) 8 h. (les di-
manches à 9 h.)

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h,'30 S h. 15
9 h. ; 5 h 15 ; 7 h. ; {aveG Gadikeuy);
8 h. 45 (de Pendik 7.30 avec Kadikeuyff

En outre, un vapeur part à 7.3Q
de Pendik .en faisant la côte d'Asie
et il retourne le soir avec retour au pont
à 6 heures.

Les dimanches seulement, à 11 h. 80j
départ du pont pour Halki, Prinkipo,
Karta! et Pendik.

Avis
Par ia présente nous déclarons avoir

perdu 2 chèques sub Nos 2108 et 2105
et datés du 21 Août 1922, à Ltqs. 500
chacun, tirés par ia Banque de Crédit
National à Varna, sur M. Haim Melamed
à Bahtiar han, Gaiata, à l'ordre, de M.
Vahan Makarian, portant les endos de
ce dernier, ds Ы. Qharmés Djamdjian-,
des Mrs Ekmtkijia.n Bakirdjian et naffe
signature et vous prions d? les consi-
dérer comme nuis et non avenus.

Gonstan'inople, le 29 Août 1922.

A. Isbénlchian M. S islam

instilui Commercial Français
de Gonstantinople

Avis
La Direction Générale de ia Dette Pu-

bUque CUomane rappelle aux débitants
ее spiriiueùx quiis doivent, en con for-
mité des dispositions des articles 10 et 14
du Règlement sur la matière, s'adresser,
avant ie 1er septembre 1922, aux agences
de la Dette Publique Qt'omane dont ils re-

lèvent, pour le paiement des droits de leur
iiceqca semestrielle.

Les débitants qui ne se muniraient pas
da licence avant le 1er septembre pro-
chain et qui débite! aient des boissons spi-
rilueuses après cette date, seraient pas-
sib les des péaaiités édictées par la Loi.
Gonstanlinople, le 10 août 1922.

N0 31.

L INSTITUT COMMERCIAL de Cadi»
keuy, diiigé par ies Frères des Eco lea
Gnrétiennes, est transféré à CqosiaqtL
nople — et provisoirement aa Col-
lège Jeanne d'Arc des Frè-ïss à Férikeoy,
sous forme d'externat.
Ouverture des 2 années de Cours,, ^

Octobre prochain.
Examen d'entrés, comprenant ^es

épreuves écrites et orales, le Q Sêptem
bre, à Gonstantinople, PôIa , Coliègo
Saint-Michel (viï-a-viq de la Légation de
Grece) dès 9 heures du matin,
Peuvent ètïq candidats à cet examen
en6êô, les jeunes gens âgés d'au

moms 16 ans en Octobre prochain. A îâ
suite de cet examen, il sera admis 20
élèves aa concours et on dressera uYid
Fat©, pai 01 die de mérite, des autres
jeunes gens qui pourront être appsléâ,
dans un délai de quinze jours,

"

pour
remplactr ceux qui, pour une raison
quelconque renonceraient au bénéfice da
leur admission.
Des notes, trop faibles en langue fran-

çaise ainsi qu'une moyenne trop faible en

égard au total des points obtenus aux
epreuves écrites et orales, peuvent être
une cause d'élimination, même parmi les
20 premiers candidats.

On peut s'inscrire pour l'examen d'en-
trée soit au Collège SAINT-MICHEL, soit
au Collège JEANNE D'ARC, et s'y pro-
curer le programme des matières que
comporte l'examen d'entrée.

Un second examen d'entrée aura lien
à Gadikeuy, dans la forme habituelle la
8 septembre prochain dès 9 heures du
matin.

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane croit devoir rappeler aux con-

fribuables que le décret-loi portant aug-
meniation des droits de timbre entre en

vigueur ie dimanche 6 Août 1922
Consiple, le 27 Juillet 1922. No25

L'Esfudiatina AU LIBAN
A partir d'aujourd'hui une excel-

lente estudiatina exécutera chaque
jour lesmeilleurs 1riorceauœ
de son répertoire à 1 i belle
Brasserie Al7 JjUBAN.
Une autre musique se fera

entendredans les salons de Brasse-
rie pour ceux qui voudront danse r
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L'administration de la Dette Publique
Ottomane croit devoir rappeler au pu-
blic qu'en vertu de l'Art. 27 du règle-
ment sur la Police de la Pèche et de la

Chasse, et de son appendice, quiconque
se livre à la pêche au moyen de la dy-
namite est passible, en plus de la confis-
cation du produit de sa pêche, d'une
amende de 1 à 25 Livres turques et d'un
emprisonnement d'une semaine à 2 ans.

L'Art. 196 du Code Pénal punît des

mêmes peines ceux qui se livrent à la

vente de la dynamite.
La Direction Générale

Le 27 Juillet 1921 26

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane informe les intéressés que, con-
formément aux dispositions de l'Art. 2

du Décret-Loi publié dans le Takvihi-
Vekaï du 6 Juillet 1922, No 1509 :

« Les actes, écrits et avis créés avant

la mise en vigueur du dit Décret-Loi et

qui seraient en contravention avec la
Loi sur le Timbre seront, s'ils sont pré-
sentés aux agences de la D.P.O. dans un

délai de six mois à partir de la mise en

vigueur du dit Décret, soumis à la seule

perception des droits de timbre exigibles
d'après les dispositions en vigueur à

l'époque où ce droit était dû »

« Ce droit sera acquitté par celui qui
fait cette présentation, sauf recours à la

personne qui est légalement débitrice.»
« Passé ce délai, les porteurs des

actes, écrits et avis ci-dessus énoncés,
seront passibles des droits et amendes

édictés par le présent Déciet.»
Ce délai devant partir du 6 Août 1922,

les intéressés pourront présenter, de

cette date au 5 Février 1923, les actes

à régulariser au Buieau du Timb e à Ga-

Jata où les formalités seiont remplie,
dans les conditions ci-dessus spécifiéess
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PRÉFECTURE DE LA VILLE
Le yacht de plaisance Fanos parfaite-

ment équipé de 15 tonnes et d'une vi-

tesse de 9 milles pourvu d'un moteur à

benzine de 35 H.P. de la fabrique Deim-

ler-Mercédès, avec cabines pour 10 pas-

sagers, et un pont pour 14 passagers
avec un buffet, sera vendu de gré à gré.
Les intéressés qui désirent voir le kanos

devront s'adresser au canot en rade à

l'échelle d'Azap Capou à Oun-Capan.
Ceux qui veulent négocier l'achat devront
s'adresser à la direction de l'intendance

jeudi, 7 septembre,jusqu'à 4 heures p m.

Les magasins ds vente se trouvant à

Mahmoud-Pacha, derrière Misssir-Tchar-

chi, à Tchitchek-Pazar et à Ycksek Kal-

dirim, Galata, ont éié mis aux enchères

pour 6 mois.
Les intéressés devront s'adresser aux

commissions des sections municipales de

Péra et de B'=»yazid pour connai re les

conditions de l'adjudication. L'achat de

294,000 kilos d'orge a été mis en adju-
dication.

La 1ère adjudication aora lieu le 28 août

et l'adjudication définitive le 31 août.

Les intéressés doivent s'adresser à la

direction de l'intendance.

Avis aux Sociétés
A vendre grand terrain de 18 500 mè-

très situé à Couroutchesmé au bord de

la mer avec quai pour l'accostage des

bateaux,et piès de la ligne du tram.

S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han
No 18-19. Tel. Péra 721.

ишшийямияаиигаааан

Avis
L'admlnistr^ion de la Dette Publique

Ottomane informe intéressés et no-

tamment les imprimeurs qu'en vertu des

paragraphes 2 et 3 de l'Article 1er du

décret-loi sur le Timbre du 1er Juillet

1338 les avis et affiches sur papier distri-
bués ou affichés sont, à partir du 6 Août

1922, assujettis indistinctement à un

iimbre de 10 paras.

Gérant Djemil Siouffî,: avocat

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS

AMERICAN KEÂR EAST S BLACK S" ""

La seule Compagnie Américaine desservant directement la ligne
Constantinople-New-York.

Le transatlantique de luxe américain

14 JS W -YORK
de 25000 tonnes, 20 milles vitesse, dispesant de luxueux compartiments de

1ère, et 3me classe, ainsi que de cabines de 3me classe pour 2 et 4 per-
sonnes, arrivera jeudi 31 août partira des Quais de Galata lundi 4 sept.
6 h. p. m. directement pour NEIV- YORJN acceptant des passagers et

des marchandises.
Pour plus amples renseignements,s'adresser à l'Agent Général de la Cie :

M. N. M. SITARAS GALATA, Arabian Han No. 133.Tél. P. 3026.

Eau fVlinéraledeTGUZLÂ
(Source Saint-André " ITCHIWÉ,,

(Eau froide chlorurée, sodique, magnésienne, sulfatée, cal- |
cique carbonatée mixte, lithinée et ferrugineuse.)

(Saison du 1er mai au 15 octobre) £

Cette eau minérale supérieure par ses constituants aux eaux minérales

de CARLSBAD, GHATEL-GUYON, V1TTEL, CONTREXEVILLE, NIE DER-

BRONN etc. est indiquée avec effet merveilleux clans les maladies suivent;s:

Estomac : Atonie digesiive Dyspepsies.
Intestin : Constipation, Entérite, Entérocolite. Diarrhée chro-

nique. Lithiase intestinale, Vers intestinaux, Taenias,
Pléthore abdominale.

Foie ; Congestion hépatique, Lithiase biliaire, Angiocolite,
Cholecgsiite, Ictère chronique.

Rein : Graveilc,Lithiase,Pyéiite,Pyélonephrite, Cgslitechronique.
Nutrition ; Arthrite, Arthritisme, Obésité, Migraine,Rhumatisme.

Communication rapide, sans fatique, très aisée
Le train de 7 h. du matin (Pont 6 30) tt les vendredis et dimanches jg

de 8 h. (Pont de 7-80 s'arrêtera devant la Source au 32 kil. et retourneia de [g
cettte Station à 1 h. de sorte que chacun peut faire ca cure aisément et Щ
l'après-midi reprendre ses occupations.

TOUS-LA... A TOUZLA...

BUHLER FRERES
Arslan Han,No 4-5, 1er Etage - Gaiata-Constantinopie-ÏEL.PERA 1174

Moulins à blé, Silos, Brasseries, Chocolaterles, Tuileries, Briqueteries
Silico ■ Calcaires, Fabriques de Pâtes Alimentaires, Fabriques de Ciment,
Briquetage et Broyage de matières dures, Presse à Imprimer Duplex, Transports
pneumatiques et mécaniques pour industries diverses.

Nous avons l'honneur d'informer le public de l'ouverture, à l'adresse précitée,
d'un BUREAU TECHNIQUE qui se tiendra à la disposition des personnes intéres-

sées pour tous renseignements concernant les spécialités de notre fabrication, ainsi

que pour l'établissement des offres y afférentes.
Sur désir, les gérants de notre bureau, experts en la matière,se feront un plai-

sir de rendre visite personnellement à la clientèle et de lui fournir toutes les indi-

cations sur notre matériel qui jouit d'un excellent renom dans le monde entier.

BUHLER FRERES ^ t8! *er Constructions et Fonderies
UZWIL (Suisse)

GUARANTY TRUST COMPANY
OF NEW-

140 Broadway,

Capital Réserves et Profits.
Total de l'actif.

■YORK
New-York.

Dollars 42.400.090,11
Dollars 030.351.351.92

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de com-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpool, Bruxelles,Le ITàvre, Anvers,et Constantinople et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir nu service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres
Achat et Vente de T'itves
Ouverture de Crédits Documentaires
Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE

YILDIZ HAN, Rue Kurekdjilcr, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus»

NEW-YORK LONDRES RIVERPOOL

PARIS LE ИA VUE BRUXELLES ANVERS

BRILLANTS
Perks, pîe'res de couleur

achat
AU MAXIMUM

Galata, MelimedAlipacha han. 40
Téléphone : Péra 2429

PB i î r iw. DE L'OCCASION
est commandé de jolis costumes pendant ce mois chez le Mi Toi!leur

« .&ïa Uafijïîé », où un rabais très important a liiusur les étoffes iTé.é.

Vous trouverfz de costumes sur mesure même à 22 t 2 1 ti]
Orand Rn ° de Péra, Dcurt-Yol-Ax.'i , vers le Tunnel

STEIN'S
oriental stores Lfd
Péra Stamboul

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

ÏSJaitrÊP^
Inimitables

ET

Supérieures à toutes

les chaussures

WALK-OVER
SHOES

Are goed to

] look and they
£ re geod

as they look

Ateliers d'Arts
M. Aibait Mille a l'honneur de

poiter à votre connaissance qu'il
vient de fonder un Atelier d'Aits

appliqués et de Décoration. Cet ate-
lier se charge de fournir aux éta-

blissements industriels ne pouvant
s'attacher un dessinateur ou un

guide artistique, ainsi qu'aux par-
tieuliers, des modèles graphiques
en tous genres? le meuble excepté.
Décoration d'Intérieurs.— Tissus.—

Céramique — Bois sculptés — Marbres

sculptés. — Fer. onnerie — illustration

couvertures do livres ou de cahiers, Vi-

guettes, Etiquettes, Affiches, Enseignes,
etc., Qtc. — Jardius,— Dé"-ors de

Théâtre etc., etc.

Afin d'éviter les pertes de temps
et pour faciliter la bonne exécu-

tion des modèles, les commandes
doivent être soumises par écrit
avec tous les renseignements utiles
à la bonne compréhension du pro-
jet demandé.

Péra, 33 Rue de Brousse

et Demandes |
Âyrmrfrû 8Ut0 «Ch-.vrollet», en très

ijiiUiu pon état. El.e se trouve au

Grand Garage au Taxiui, où l'on peut la

Visiter à toute heure du jour. Pour la

vente, s'adresser à l 'administration du

«Bosphore».

AVSîl'I ГЙ pûusSene a Ysmkeuy près
fylsUIu débarcadère. S'adresser

à l'admifiistration ou à ia pâtisserie
même à Yénikeuy.

H/lgishiao à vendre à Kadikeuy, Rce
ifluJUlud Kérestédji, JSf0 50 à côté du

Collège St-Joseph.

№fiUIAU У1 LA ИШШШШй
Capital francs : 30,000,000

Siège SgciuI à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda No 27-33.

Agence de Stamboul : Baghtché-Capou No 13-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque pf
Service avantageux polir la caisse d'épargne

|Locution de Safes à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité Tj

i sucs ai яомд 1
jjS Oap i taJL versé :

Lires 150.000000
<?§ Filiales et Correspondants
ЗЙ dans le monde entier

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Fera 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, No 337.-Té! P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

H®-

i<rv

C'A

4

щ

Banque d'Athènes
Société Anonyme

CAPITAL entièrement versé: Drms. 48.000,009

«й-

Office Mondial Immobilier^"*'™
lanik han no 24, à vendre ensemble ou sé-

parément, grande occasion, trois terrains-
pies 185. 183, 181 sis rue Validé Tchesmé

Taxim, et terrain 375 pics près Terminus

Trannvav, Glfchli, à prix réduits. 4112 5

C%'
ta.

1

Siège Social : ATHENES
Adresje Télégraphique: « ATHENIBNNE »

SUCCURSALES ET AGENCES

EN GRECE : Agrinion. Andrinople, Argostoli, Calamata, Candie,
La Can.ée, Cavalia, Chalcis, Chio, Corfou, Janina, Larissa,
f emnos, Méiélin, Fatras, Le Pirée, Pyrgos, Rethymno, Sa-

Ionique, Sarnos Vathy, Samos-Carlovassi, Sparte, Syrie, Trioo•

litza, Volo, Xanthie, Zante.
ASMVRNE:
EN TURQUIE : Constantinople (Galata et Stamboul).
EN EGYPTE : Alexandrie, Le Caire, Port-Saïd.
EN ANGLETERRE:Londres,No S2 Fenchurch Street,Manchester
A CHYPRE : Limassol, Nicossie.

Lu Manque d 'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Banque, Avances sur

Titres, Marchandises, Encaissements simples et documentaires, tous les

Pays. E s ission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et c'r-
culaires. Ouverture d'accr d.tifs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Titres à de prix
avantageux Location de Coffres-Forts de toutes dimensions à de coiuli-
t'ons avantageu.es pour le Public. Achat et Vente de Devises et mon-

naies étrangères.
La Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux.

La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Compte de Dépôts à Vue
et à Echéance fixe.

Service spécial de Caisse d'Epargne

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 45)

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

PAR

Henri GALLUS
».

*

(Suite)

Le calvaire d'une amante

XI

La journée se passa ainsi, trop
courte, pleine de vagues joies et de

puérilités délicieuses et émues... À la

nuit tombante, Joubert prit congé des

deux femmes... Au moment de se sé-

parer, la vieille Marguerite lui ouvrit

les bras.,.
Ce souvenir, oublié de si longs

jours, depuis que Pauline lui avait

pris toute son àme, ressurgit, poi-
gnant, en le cœur de l'officier et dé-

poua au fond de sa gorge un sanglot

mal contenu. Il етЪгазза la brave

vieille en pleurant ., Puis, comme il

se retournait vers Josie, il l'aperçut,
les yeux agrandis par l'effort des

paupières pour retenir ses larmes...
Il lui prit la main, et tous deux, les

doigts unis, descendirent le perron
et marchèrent silencieusement jus-
qu'à la grille, devant laquelle il s'arrê-
tèrent...

Une clarté diffuse tombait du ciel

plein d'étoiles, plein, tout là-bas, au
ras de l'horizon, de l'énorme corolle

d'argent de la lune...

La jeune fille leva vers Joubert
le fin et pâle visage de Pauline. .

Je m'appelle Josie, murmura-t elle

avec la yoix de Pauline lorsqu'il l'en-
tendit pour- ia première fois, sous

les acacias verdoyants de la cour (Je
Vesoul... Et vous ?

Edouard ! répondit-il en près-
sant plus fort dans sa main la menotte

qu'elle tenait...

Sans savoir ce qu'il faisait, tout à

la continuation de son rêve, il attira
la jeune fille prés de lui, et ses lèvres
vinrent se poser spr son front... Le
front de Josie demeura sur son

épaule... Alors, ses lèvres descendu

rent jusqu'à ses yeux dont les cils

palpitèrent doucement, sous cette ca

ressé furtive, comme un papillon
captif... puis descendirent encore..-
Et enfin leurs bouches s'unirent, dans
le même grand baiser qui unissait
autrefois les bouches des amants de
Vesoul...

Un commun sanglot ouvrit leur^
poitrines, mélangeant plus folle-?
ment leurs haleines, et, sans unj
mot ils se séparèrent, heureux à mou-j
rir...

Le lendemain matin, dès qu'il lui }

fut possible de sortir, Joubert s'en,
alla reprendre son poste dans le ter-?
rain vague... Le premier visage qu'if
aperçut, à une fenêtre delà vil'a qui :

s'éveillait, fut celui du père de Josie... j
Accoudé à la.barre d'appui il fumait,
une grosse pipe de porcelaine.Quand
il vit l'officier s'asseoir parmi les)
hantes armoises, ses yeux bleus clairs
devinrent soudain très durs .. Ses
lèvres mâchonnèrent quelques rau-

ques paroes, puis violemment il
ferma la fenêtre...

Un quart d'heure après, celle du
pep-fie-chaussée, pfi, pour la pre-
mière fois, Josie-Pauline avait mis ia

clarté radieuse de sa vision, s'ouvrit

et la jeune fille, en toilette de sortie,

parut. Elle posa un doigt sur son

sourire — un deigt qui recomman-
dait la prudence et le silence— et tout

aussitôt se déroba.

Cinq minutes après, accompagné
de sa vieille gouvernante, elle fran-

cliissait la grille et. d'un pas de pro-
menade, toutes deux se dirigèrent
vers la campagne... Très loin déjà,
Josie se retourna et fit ил léger signe
à Joubert qui les suivaitdesyeux.il
comprit .. Lentement, il se leva et.

d'une allure indifférente, prit le clie-
min que, devant lui, suivaient les

deux femmes.,, I! les rejoignit à l'orée
d'un petit bois au pied duquel coulait,
indolemment, dans un froufrou de ro-

seaux, le Pregel bleu... Marguerite
vintàsa rencontre...

— Bonjour, mon grand enfant, dit-
elle d'un ton de tendresse. Hier,
c'était le baiser du bonsoir, au-

jourd'hui c'est le baiser maternel du

matin. .

Et naïvement touchante, elle l'em-
brassa de nouveau. Puis, soit volon-

fairement, soit inconsciemment, elle

s'éloigna...

— J'ai vu de belles fleurs roses sur

les bords du fleuve, dit-elle... Les

voyez-vous, là-bas?.., je vais les

cueillir.
E'Ie disparut.
Joubert s'était avancé près de Josie.

Il hésita à parler.., Mais leurs yeux
se rencontrer nt, où passa tout l'é-

change de leurs âmes...
— Bonjour, Edouard !... fit la

jeune fille, d'une voix de tendresse

infinie.

L'officier la prit dans ses bras...
Leurs lèvres se joignirent longuement
ardemment...
Enfin !... oh ! enfin!... U allait donc

pouvoir dire toute sa chanson d'à-
mour que son âme savait si bien, la

chère chanson si longtemps empri-
sonnée au fond de son cœur... l'ex-

qube chanson apprise sous les cares-

ses de Pauline !... Cette même chan-
son, il allait donc enfin pouvoir la

répéter à cette nouvelle Pauline
que son rêve identifiait si bien à
l'autre !...

Mon aimée ! .. murmura-t-jl...
ma jolie reine !

Il dénouait ses lèvres, par instants,
de l'étreinte grisante du baiser et de
tousses regards éperdus, contem-

p a t, sur l'exquis visage de Josïe
la figure adorée de Pauline. Ses ban-
deaux bruns lissés comme doux ailes
mignardes, ses yeux bleus légèrement
cernés et si grands, si grands, qu'on
y voyait tout l'infini du ciel, son teinL
pâle de lys, sa bouche rouge comr^ë
une pulpe de crise... Et soudain, H se

ressouvint qu'un jour, il avait vecon-
nu, sur toute la frimousseGirnée de<
Pauline, les couleurs du drapeau
français... Là aussi, sur le visage dei
Josie, il les retrouva, les chères coi*-
leurs vénérées ; l'azur des yeux, le
blanc des joues, ia "pourpre dès lé-
vres...

— Je t'aime ! Je t'aime !...
Et ia voix de là jeune fille répondu

à la sienne ;

— Je t'aime ! Je t'aime !...
tout à coup, v»n eri déchirant et

aigu parvint jusqu'à eux. Ils se re-

gardèrent, horriblement oppressés...,
Joubert étendit le doigt vers fieuve П

— C'est dans cette direction qu'ors
a appelé ?... dit-ib

(à suivre)


